
ü 


(0 

0 ) 

■ü 

c 

C3 

ü 



MINISTÈRE 
DE L AORian.TVM 
En DE LA PÈCHE 


Diirrtioi Réciooale et 
IsCenléperteincatale de 
l’Af ricvltan et de U 
For«t 

Service lUfioBAl de la 
ProtectiM des VéféUni 
ILE DE FRANCE 
10 rue du semioaire 
94516 RL'NCIS Cedex 
Tel OMl-73-48-00 
Fax OMl-73-48-48 

BuileOfl réalisd avec la 
paracipanoo de la 
FREDON De de France 

Impnme 4 la stanon 
D'Avenissemems 
Agncoles de Rungis 
Directeur gerant 
B FERREIRA 

Publicanoo penodique 
CPPAP 
n*0909 B 07113 
ISSN q“0767.5542 

Tarifs individuels 2006 
77 euros (papier) 

72 euros ( ^) 

66 euros (mail) 

• J ' 


AVERTISSEMENTS" 

AGRICOLES 

POUR DE BONNES PRATIQUES AGRICOLES 


Bulletin Technique n* 16 du 16 mai 2006 • 2 pages 


Blé 

STADES : dégagement de la gaine de la 
dernière feuille à épiaison. 

Maladies 

Les contaminations septoriose de la deuxiè- 
me décade d’avril continuent à sortir, au 
niveau des F4 principalement. Toutes les 
contaminations de mai sont encore en incu- 
bation. Ce sont elles qui entraineront d’ci 8- 
10 jours, une augmentation significative des 
s>Tnptômes. 

L'oTdium, lorsqu’il est présent (sur OR VAN- 
TIS, NIRVANA...), reste cantonné à la base 
des tiges ou en petite quantité sur feuilles 
basses. 

Premiers pustules de rouille brune obser- 
vées sur SANKARA à Crisenoy (77). 
i'ne protection septoriose des deux der- 
niers étages foliaires a dû être réalisée. 

Ravageurs 

Nous n'avons pas encore observé de puce- 
rons. Par contre, des cécidomyies oranges 
sont déjà relevées dans nos cuvettes. Ce 
ravageur est à surveiller au moment de la 
floraison : ponte dans les épis et larves qui 
altèrent le grain. 

Les autres ravageurs secondaires (mineu- 
ses, lemas) ne nécessitent pas d’ intervention 
spéciflque car les seuils de nuisibilité sont 
très élevés. Seule la tordeuse peut, certaines 
années, nécessiter une protection dans des 
secteurs à risque (bordures de bois notam- 
ment dans le Gâtinais). Le seuil d’interven- 
tion est de 1 à 2 larves pour 10 talles. 

Colza 

STADES : siliques bosselées (G4) pour les 
situations les plus avancées. 

Ravageurs 

Suite aux traitements réalisés et aux pluies d’ il 
y a 8 jours, les infestations de charançons de 
siliques sont désormais nulles à faibles (1 à 
2 charançon pour 20 plantes dans certains 



sites des Yvelines et de l’Essonne notam- 
ment). 

Aucun puceron cendré n’a encore été obser- 
vé. Par contre, on voit dans différentes par- 
celles des larves de méligèthes (tête brune, 
3 paires de pattes) sur les inflorescences. Des 
adultes sont encore présents aussi. Ces lar- 
ves sont sensibles à un certain nombre de 
micro-hyménoptères. 

Maladies 

Des apothécies sont toujours présentes. 
Quelques symptômes de sclérotinia sur 
feuilles sont déjà visibles mais 1 ’ évolution va 
dépendre de la persistance ou non d’une 
humidité suffisante. 

Betteraves 

STADES: 3^ à 8 feuilles. 

Ravageurs 

Le risque pucerons se confirme avec l’instal- 
lation de premières colonies de pucerons 
noirs. 

Cne protection insecticide a dû être réalisée 
sur les parcelles sans IMPRIMO. 

Produits : aphicides spécifiques (pyrimi- 
carbe, ou triazamatepoursa dernière cam- 
pagne d ’utilisation), ou pyrèthres associées 
(SUAfITOy, ESDI RO, BEST, KARA TEK, 
KABUTO...). 

Les premières pontes de pégomyîes (petits 
bâtonnets blancs à la face inférieure des 
feuilles) ont été observées à Jaulnes et Vinan- 
tes (77), avec les toutes premières galeries 
pour ce dernier site. 

Surveillez vos parcelles. Une intervention 
est justifiée lorsque î 0% des plantes portent 
un asticot et présence d'autres pontes. 
Produits : 

- situation IMPRIMO, unepyrèthre simple 
suffit (ex deltaméthrine ou lambda cyha- 
lothrine), 

- situation sans IMPRIMO, préférez les py- 
rèthres associéespour avoir également l'ac- 
tion pucerons (ex KARA TEK, BEST, OPES, 
OKAPI....). 






1 puis CALLISTO 0,3 1 + MILAGRO 0,3 1. 


Pois 

STADES : 6 à 8 étages en moyenne. 

Ravageurs 

Les premiers pucerons verts ont été obser- 
vés dans quelques sites de Seine et Marne 
(Crisenoy, Chaumes en Brie, Saint Jean les 
Deux Jumeaux), avec des infestations encore 
limitées, de 5 à 10% des plantes porteuses 
d’un ou plusieurs pucerons. 

Pas d 'intervention avant le seuil de 30 pu- 
cerons par plante. 

Mise en place du réseau de piégeage tordeu- 
se. 

Maladies 

Situation sanitaire bonne ; quelques parcel- 
les présentent un peu de mildiou ou quelques 
taches d'anthracnose sur feuilles basses. 
Pas d'inten'ention fongicide avant florai- 
son. 


Féverole 

STADES : 6 à 9 étages. 

Ravageurs 

Les infestations de pucerons noirs restent 
encore limitées : 5 à 1 0 % de plantes porteuses 
de quelques pucerons comme à Nangis, Vil- 
lecCTf,Chambry, Chaumes en Brie (77), 20% 
àNeauphlette(78). 

Ces niveaux d’infestation ne justifient pas 
d’intervention. 

A Villecerf(77), on note aussi la présence de 
pucerons verts. Dans plusieurs sites, on re- 
lève également des méligèthes, pour les- 
quels il n’a jamais été observé de dégâts sur 
cette culture. 

Maladies 

Etat sanitaire correct en dépit de la présence 
de quelques traces de mildiou, botrytis, an- 
thracnose. 

Mais 

STADES: 3-4 feuilles 

Désherbage 

Le désherbage tout en post-levée permet 
d’ajuster l’intervention à la nature de la flore 
présente. Il faut intervenir ni trop tôt (si 
levées échelonnées), ni trop tard (adventices 
trop développées et effet parapluie du maïs). 
On peut intervenir : 

- soit en une fois, 

ex CALLISTO ou MIKADO 0,5 à 0,75 l ^ 
MILAGRO 0,5 àO, 751 

- soit en deux passages, 

ex CALLISTO 0,3 à0,5 1 + MILAGRO 0,3 à0,5 


En présence de renouées, on peut ajouter 
0,15kgd’ECLAT. 

La problèmatique liseron fait appel à des 
matières actives particulières : 

- le dicamba (B ANVEL ou CAMBIO), 

- le fluroxypyr (STARANE ou KART) avec 
un spectre anti-dicots plus large. 

La lutte contre le liseron peut toutefois 
être gérée en même temps que la flore 
classique compte tenu des possibili- 
tés de mélanges. 


Orge ptps 

STADES : 1 -2 noeuds à F 1 pointante 


Maladies 

Les maladies se situent généralement 
au niveau de la F5 définitive avec entre 
autres : 

- de la rhynchosporiose sur PRESTI- 
GE, SCARLETT, SEBASTIAN, 

- de r oïdium sur SCARLETT et SEBASTIAN, 

- de l’helminthosporiose sur SEBASTIAN, 
PRESTIGE... 

CELLAR est très saine. 

Sauf évolution très rapide des maladies, 
une intervention unique pourra être réali- 
sée à partir de la sortie de la dernière feuille. 


Surveillance 

ravageurs 

Le tableau ci-dessous présente l’ensemble 
des dispositifs de suivi des ravageurs qui 
vont être mis en place au sein du réseax SRP V 
- FREON dans les semaine à venir. 



Observation 

visuelle 

Piège 

sexuel 

Cuvettes 

piégeage 

Pucerons 

X 



Tordeusc pois 


X 


Bruche féverole 

(aléatoire) 


X 

Pyrale maïs 

(pontes) 

X 


Mouche grise blé 



X 

Taupins 


X 

X 

Chrysomèle maïs 


X 


Héliothys haricot 


X 


Cécidomyie blé 



X 

Noctuelles 

X 



Pégomyie betteraves 

X 




En bref 

Collemboles 

Dans le secteur de Bray sur Seine (77) notam- 
ment, on note la présence dans différentes 
cultures (pomme de terre, betteraves..) de 
collemboles (= petit «insecte sauteur» jau- 
ne), non nuisibles aux cultures. 

Tournesol 

Stade moyen ; 2 paires de feuilles. 

Pas de pucerons observés. 

Orge hiver 

Dans nos témoins non traités, la pression 
maladie reste modérée, avec de la rhynchos- 
poriose jusque sur F2 sur ABONDANCE, de 
l’helminihosporiose sur F4 quand elle est 
présente, et pas d’explosion de rouille naine. 
On note par contre la présence de taches 
brunes d’origine non parasitaire, y compris 
en parcelles traitées. 

Blé dur 

Stades : sortie dernière feuille à gonflement. 
Situation sanitaire correcte comme sur le blé 
tendre, avec de la septoriose sur F5 voire F4. 
La protection fongicide pourra se concentrer 
sur le risque fusariose. 



Respecter les textes en vigueur concernant Tulilisation 
des produits : 

- arrêté du 25/2/75 sur l'application des produits (en 
cours de modification) recommandant entre autres 
d'éviter rentrainement des produits vers les habitations, 
jardins, points d'eaux, autres cultures, ruchers.., 

- arrêtés concernant Tuiilisation des produits contre les 
rongeurs, 

- arrêté abeilles du 28/1 1 /03. 

- arrêté mélanges du 13^03/06, 

Tous les textes et la liste des produits retirés sont 
régulièrement publiés dans les Avertissements Agricoles 
et les fiches Actualités Réglementation. 

Les règles à respecter dans le cadre du 
paquet hygiène 

Obligation de tenir un enregistrement des pratiques 
ph>’tosanitaires (sous quelque forme que ce soit). Les 
informations nécessaires sont ; 

- l’ilôt PAC ou l’identification de la parcelle, 

- la culture et la (ou les) variétés cultivées, 

- la date des traitements, avec les produits commerciaux 
(et non la matière active seule) et les doses utilisées, 

- la date de récolte. 

Il est également demandé l’enregistrement de 
l’apparition éventuelle d’organismes nuisibles ou 
maladies, susceptibles d’affecter la sûreté des produits 
végétaux avec des risques pour la santé humaine. Tous 
les résultats d’analyses sur les végétaux ou autres 
réalisées dans les douze derniers mois, ayant un impact 
sur la santé humaine doivent être conservés. 

L’utilisation d’OGM doit être mentionnée si les cultures 
sont destinées à l’alimentation des animaux. 

Le respect des Limites Maximales de Résidus (L.M.R.) 
peut être contrôlé. Un non respect constitue une 
anomalie majeure. Le respect des Délais Avant Récolte 
et le non dépassement des doses homologuées assurent 
le respect des L.M.R. 

Quelques conseils 

Pour vérifier, les conditions de l’A.M.M. d’un produit, 
plusieurs sources d’informations sont possibles : 


- l’étiquette du produit ; elle doit comporter 
notamment le numéro d’A.M.M., les cultures et usages 
autorisés et les doses correspondantes, le délai avant 
récolte, le classement toxicologique et les phrases de 
risque (nécessaire pour voir les possibilités de 
mélanges...). 

Attention l'étiquette n'intègre pas forcément les 
décisions récentes de retrait. 

- le site du Ministère (e-phy.agriculture.gouv.fr) 

il permet également d’accéder à ces mêmes 
informations, avec une mise à jour tous les deux mois 
après chaque nouveau comité d’homologation. 

- l’index phytosanitaire de l’ACTA : il peut constituer 
également une base utile, mais avec une mise à jour 
annuelle seulement. En cas de discordance entre 
différentes sources, il est préférable de se rapprocher du 
SRPV. 

Attention aux usages 

Nous rappelons qu’une A.M.M. est donnée par produits 
commerciaux en fonction d’usages demandés par les 
sociétés, et non par matière active ou culture. On peut 
donc avoir des différences d’usages entre des produits 
de même composition. 

Ex du chlorothalonil 

Il existe une dizaine de spécialités à base de 

chlorothalonil seul mais avec un nombre d’usages 
différents. 

DACONILFDC 6 usages 

BANKO 500 8 usages (le seul chlorothalonil autorisé 

sur féverole notamment) 

BRAVO 500 ou DORIMAT plus de 20 usages (avec 
nombreux usages en cultures légumières) 

Ex de la cvperméthrine 

Il y a une douzaine de spécialités à base de 

cyperméthrine seule autorisées sur colza, mais pas avec 
les mêmes usages. Quelques exemples dans le tableau 
ci-dessous. 

Lors du choix d’une spécialité, il convient de vérifier 
qu’elle bénéficie bien d’une autorisation pour les usages 
envisagés. 


Usages autorisés de quelques cyperméthrine 



Tcnlhrêdcs 

Grosse allise 

Charançon de la lige 

Mélieèthes 

Charançon des sitiques 

CYPLAN 
CYTHRIKE L 
ERICINE PLUS 

OUI 

OUI 

OUI 

OUI 

OUI 

CYTHRINE lOEC 
DANTRINE 
ERJCINE 

NON 

OUI 

OUI 

NON 

NON 

APHICAR 
C^RINE 100 
SHERPA 10 

NON 

NON 

NON 

OUI 

NON 
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Actualité réglementation 


Retraits de produits 

Suite à leur non ré-homologaiion européenne, 
rherbicide imazamélhabenz (présent dans l'ASSERT) 
et le dichlorophène (produit pour destruction des 
mousses) voient leurs autorisations de mise sur le 
marché retirée avec les échéances suivantes. 


Pour rimazaméthabenz 



Sur blé 

Sur autres 
céréales et 
cultures porte 
graines mineures 

Date retrait AMM 

01-05-06 

01-05-07 

Date limite 
commercialisation 

30-06-06 

30-06-07 

Date limite 
utilisation 

30-09-06 

31-12-07 


Pour le dichlorophène 

Date retrait AMM : 31-07-06 

Date limite commercialisation : 30-10-06 

Date limite utilisation : 30-09-07 


Les délais d’utilisation des spécialités à base de 
paraquat GRAMOXONE PLUS et GIROR sont 
prolongés au 31 décembre 2006 

L’AMM des spécialités FONGRAL et CERGOS a été 
retirée au comité d’avril 2006, avec les délais suivants : 

- pour la distribution : le 3 1/07/06 

- pour l’utilisation : le 31/07/07 


contenant ou cet emballage ne doit pas être ouvert par 
l’importateur ou par un tiers agissant pour son compte, 
et le produit qui se trouve à l’intérieur ne doit à aucun 
moment être transvasé, y compris si des raisons 
d’adaptation au segment de marché français visé sont en 
cause. Ceci est nécessaire pour éviter que l’état 
originaire du produit ne soit affecté et que le 
consommateur ou l’utilisateur final puisse avoir la 
garantie de la provenance du produit. 

S’agissant du sur-emballage, ou du deuxième 
emballage, qui n’entre pas en contact direct avec le 
produit, mais qui permet seulement de faire des lots 
avec plusieurs unités (ou contenants d’origine), il peut 
être modifié afin de réaliser des lots contenant un 
nombre différent d’unités, notamment pour s’adapter au 
marché visé. 

Une telle modification ne doit pas, en tout état de cause, 
affecter indirectement le produit. 

L’étiquette avec laquelle le produit est commercialisé 
dans l’Etat de provenance ne doit en aucun cas être 
enlevée, afin que les autorités chargées du contrôle 
soient à même d’identifier la provenance du produit sur 
n’importe quel lot examiné. 

En vertu de l’article R. 253-55 précité, les informations 
relatives à l’étiquette devant figurer en langue française, 
le double étiquetage est nécessaire. La nouvelle 
étiquette, rédigée en langue française, doit être 
apposée sur l’étiquette d’origine. 

Cette position est confonne aux indications données par 
la Cour européenne de justice dans sa jurisprudence en 
la matière. 


Importations 

Avis relatif au reconditionnement des produits 
phytopharmaceutiques mis sur le marché dans le 
cadre d’une importation parallèle 
(J.O. du 22 mars 2006) 

L’attention des détenteurs d’une autorisation 
d’importation parallèle est appelée sur le fait que 
l’article R. 253-55 du code rural pose l’obligation de 
mettre sur le marché et de conserver le produit 
phytopharmaceutique importé dans son contenant ou 
emballage d’origine. 

Par contenant ou emballage, on vise ici l’enveloppe 
intérieure (sac, bidon, bouteille, boîte...), le contenant 
premier, qui est en contact direct avec le produit. Ce 


Conditionnalité et 
usages des phytos 

A partir de cette année, l’utilisation des produits 
phytosanitaires entre dans le cadre des exigences en 
matière de conditionnalité des aides. 

Les règles à respecter selon la directive 
européenne 91/414 (article 3) 

Ne pas utiliser des produits phytosanitaires n’ayant pas, 
ou plus, d’ Autorisation de Mise sur le Marché (A.M.M.) 
en France, sur la culture concernée. 

Respecter les exigences prévues par l’A.M.M : ne pas 
dépasser la dose homologuée pour l’usage concerné, 
respecter les Délais Avant Récolte. 
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